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iècle d'impit' 1 de dr ed ptein, l'~enfer senbe d rdhië moins nritées.: icnhi de la grande société .chrétienne,
cOutre. le cohri~i nis ö.i les %oo ir contemporiDoa et il ii allamïnt fait son devoir et s' st distingue entre

xdii huit iâlefde dist'ano en ipcin't le retdir de co vieux tons. - i
:cri':' I -brétieEns aux bête, .le óble-di .al n'en est ýps Saluons donc- en, monsieui' Fainohiudun héfos patrio,
MÀoinftile e pédients po•'roverser a vieille ennémie tiqiuè et*religieux. S*luos en'. lii -lé citoyen intègre et la
l'EglJseatlioli tiE. E-Uàanhada,.il est vrai, la fôi est'enoore prêtre':u coeur npostoliqué, et. admirons en -même- temps

14ivcet règn daUns tous lesecièrs, Mais ify cut-desépoquem dans sa vie les deux nobles .ausce. auxquelleselle fut con-
bien 'pénible's à tr-aveiser c'ù notre religion sé' troiiva daini sacrée. Dans sa 'pensée, ces deux causes n'en. faisaient

un*dtat degôißiet de' contrainte capable d' produire les qu'udo;,et;il avait raison. Notre^terre 'canadienne a'été
is furistes effts. Pendant longtemps' noe vénérables arrosée en même temps du sang de'nô pionniers e dua

p stoii-s eurent X déplorer .o petit, nombre des o'onsécraJ sang de nos martyrs. A côté de nos soldats et de nós"parti-
tions .u ministère des autels.'.0 déplor'able état de sans on vit toujours pass'er nos'héroïques missionnaires. Là
choses, les bes~ois* toujours croissants. du culte et la-diffiz 'croix- accompagnà partout le drapeau fleurdelisé; et i
cultéó'es dcommications, e*igaient impérieusement que nous voyous dans,nos annales le noms immortels de la
*ciàque pa'rtie du' pays eût -son sôminaire et contribufit Monongahâla, de Oarillon et de Montmorency, nous y vo-
ainsi pour sa part à donner des ,ninistreq 'au Seigneur: yons aussi.la relation des :j,nzées~où les Brebeuf, )es
.cst alors' que des Colléges futrent fondés en divers 'en- Lallèmant,.les Jogues eieillirent; la- palmoe du martyre:,
'droits. C'est alors aussi que monsieur Paincbaud com- journées qui nous valurent peut.-tre biendes victoires. Et
M0ença la no istruction da .collége do Ste Aneio. Bientôt.~1a après la conquête co 'fut éncòre chez le clergé que les en-.
noulvelle maison vit plusieurs de"ses enfants admis au. sa: nemis de notre race trouvèrent le pl.us grand obstacle à
cordoce et rendre à la religion do grands services par leur leurs desseins. hostiles. 4
science e-leur vertu. .• Voilà ce.que monsieur Painchaud avait compris ;. voiln

Qandm l'uvre de monsieur Paichaud n'aurait.ce qui ravissait -son îmo généreuse et excitait 'on lui ce
eu-que ce résultat, ce serait· assez' pour nous la faire nd- zéle ardent, ce dévouement, sans bornes qui ont consumé
mirer et pour immortaliser son auteur. Mais là né- se n .xfteue. Quant à nous, admirons et respeons cette
borne pas son mérite. La -société chrétienne étant essen- noble figure, ce grand caractère que Dieu a a5cordé à ùotre
tiellement militante, clui qui invente -unenouvolle arme et da; que sa.mémoire vive toujours dans nos cœurs, et

-<cji donne a son arti une puissante machine de guerre ne p de ses vertus soi t sans casse sous -nos yeux.
mérite-t-il pas inotetableent la reconnaissa de ssreconnaissance vaine, à
compagnons dans la lutte ? De hos jours où la force brutale une admiration stórile.; et rouvenons-nou toujours -que les
règne en.dominatricc, l'inventeunr de quelqu'engiò destrue. deux nobles amours qui ont guidé et-illustré son existence
teur capable de porter la mort au milieu de-régimentb e sont tout entiers dans ces deux mot : religion et patra.,
tiers ou l'ingénieur 'qui fortifie une place de manière à lat L'union agrîéle
rônlre: imprenable, sont· comblés de faveurs et d'e récom- Luongòi
pense. On las décore, on las pensionne, et leurs noms sont a Tel est le titre d'une asscoiation projetée pour.toute lajaInais illustres. Eh bien I dans la' société religieuse, une Province de Québec et lent noas avons fait connaître il ymaison d'éducation, tenue par do sainEs prêtrés, et dirigée a quelque temnps le but et les ròglents. Comme dous le
toujours dans le sens de l'esprit chrétien et doscprinopes dieio'ns.alors,.quélques paroisses ont. répondu à l'appel descatholiques, cst.une machine de guerre des plus'puisautes org:anisateurs; mais- nous e.spérons que nos élections pro.
qui bat en-brècho tous les préjugés et toutes les machinations vinials étant termines, les ultivateurs, n plus' grand
dont le génie du mal se sort dans sa lutte contre le bien. nombre, s'empresseront de favoriser ce projet qui est- pouë
cest uno citadelle imprenable où l'on forge des armes, où 'eux de a. premièrc'import'ane.-Nous publious avec plaisir

l'on discipline des troupes; et qui défie tjous les'cfforts de .appel que leur a adressé la SeMaine Agricole, le len-l'ennemi. Ià on enracina daus les âmes les principes im- demnain même dc- nos élections provinciales, les' invitant.muables 'du drnit et de la-vérité. Les soiences et les lettres Aj se mettre immédiatemenn à l'ieavro 5ain d'assurer l'éta-
s'y donnent la iain pour prouver à la créature la majesté et bli.emènt de cette Union agricole:
la puissneo du Créateur; l'hitoire, étudiée au point de vue. Voici ce que' nous lsons, dans -la Semaine Agricole:catholique'disýipo' les erréurii. et- las imensonges aeeun.ulés " Les élections parlemputaires étadt terminées,. il fautp:ir l'histoire impio, par. l'histoire où'l'on ne voit pas -Dieu mainitenant que tous les amis do' l'agrieulturo se donnentdirigeant toute: cho.es. Lia phisoloplee, conforme aux essui- la iiain, s'unissent pour grossir les rangs do 'cette'bolle as-
gnements dés granda docteurs dont ghise s'lhouoro, détrtit sociation. Déjà un 'rand nbmbro de corol's locaux se soni
toâts les.erreurs e.t tous les sophismes de l.inorédulit et de formés dans les diverses sec tions du piys ; maiè la lutte
l'iiréIigion. Eu'un *mot toutcst catholique, enseigné dans ]e éleotorald que nous venons de travcrsor a momentandment
sens catholique, et ces leçons répdtées chaque jour p6aétront ralenti les'progrês de l'organisation.. Aujourd'hui le cale,
po ti peu dans tous les ropis del'anse,, s'y incruste pour la pai .vont de nouveau régner daus' nos eampagnes; les
ainsi-dire.'Pli tald..os s6uctions dumonde et lecomb*t divisions, les haines vont faire place à la concorde; ungé.
des passions pouvant quelquefoisfaire oubherges premiêres n6reux sentiment de -fraternité va faire -taire Ile aigroura
impressions'; ils ne'parviennent'presque jamaisà effacer des ;de l'esprit de.parti,. et au milieu. de iet heureux état de
coeurs ce genre de foi et de croyance religi.uses qui y-iété choses la classe agricole aarh réfléchir à ses. intérêts, et'
dépos. par une €ducatién catholique ' saîura se ranger sous le noble drapean destiné à la protéger.

hE bien» l'h mo'ii ' fondd ùun'ô intitittion aussi'pré- 'Il nst'temps, grendement temps que le cultivateur,. oubliant.
cl'se et'donó~'W'ses' fre uùo''armeaussi redoutablè le.i luttes politiquesdans lesquellesil ne· sert é-ouvent que

'cst.il iMibo d'e r ~ecóíno'sînco et" .d'admiration ? Nö m- de uarehe-pied a des-intriguantsq' 'il est tenîps qu'il prenue
~rit·-ilpas .d' rO aOpÏlé'ui héros de'Ùa1religion ? Oii lii:mmesa.cause on uas.- L s.bEsoins de l'igriculture
sans'douto,'ot sa gloire est*plus pure que beaucoup d'aÙitrcs sont nombreux; pour yoboier'iI Dous-faut recourir à des
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